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LE RAMEAU 
D'OLIVIER 

u o o o o o o o 

Les hommes de bonne volonté vien­
nent d avoir leurs ctrennes. C'est le Pré­
sident de la République qui les leur a 
données. Parlant au nom de la France, 
le 1** janvier, devant le Corps diploma­
tique assemblé, c'est-à-dire parlant au 
monde entier, il a prononcé ces pa­
roles : 

« La persévérance et la continuité de. 
notre politique poursuivie avec une. 
fceeUritai modération ont uni par porter 
leurs fruits. 

s D semble qu'il soit permis de saluer 
I aube de la réconciliation et de la paix 
définitives. » 

Aube tardive, encore blême et frisson­
nante des rumeurs de la guerre infer­
nal*, aube inquiète et peut-être louche 
une fois de plus.. . 

Mais à raison des réserves mêmes 
dont s'accompagne l'espérance de la 
paix, nous devons remercier le Prési-
deDl MiMerand de l'avoir saluée. 

Il n'était pas possible de se tromper 
sur le sens des paroles présidentielles. 
Mais pour leur donner tout leur sens, 
un giand journal a voulu en avoir l'in­
terprétation certaine. 

Il s'agit bien d'une déclaration poli­
tique méditée. 

L'année 1023 a été remplie par l'occu­
pation de la Ruhr. « Si elle n'a pas 
donné tons les résultats qu'on était en 
droit d'en attendre... », la responsabilité 
en incombe an manque de bonne foi et 
de bonne volonté de l'Allemagne. 

Aujourd'hui, la résistance passive a 
cessé. Les accords industriels s e suc­
cèdent. L'Allemagne a mis un an à com­
prendre, a Mais peut-être est on en droit 
de penser que cette dure expérience lui 
a servi. » 

S'il en est ainsi, le Président de la 
République estime que rien n'empêche 
notre pays de SE RÉCONCILIER AVEC 
L'ALLEMAGNE. Il pense, au contraire, 
que tout y invite la France et qu'elle le 
souhaite vivement parce qu'elle sait 
bien que la civilisation comme la paix 
ne peuvent qu'y gagner. 

Cette fois encore, ajoute l'Interprète 
de la pensée présidentielle, la parole est 
à l'Allemagne. 

Sans doute, ces déclarations pesées, 
mûries» et voulues, dans leur retentis­
sement calculé, alerteront certains es­
prits qui ne sont satisfaits que si la 
France entretient les hostilités et tes mè-
nances universelles. Ceux-li. font bon 
marché de l'entente avec l'Angleterre, 
entoureraient la Russie du fameux fil 
de fer barbelé, sont indifférents aux 
jonctions d'intérêts qui s'établissent 
entre l'Italie et l'Espagne et. nous l'avons 
vu. jetteraient facilement la Belsrique 
par-dessus bord. Pour eux, la France est 
«ne terre fermée. Terre clausa, comme 
écrit de Monzie. 

Mais ceux qui ont la responsabilité 
de l'avenir de notre pays, qui mesurent 
los difficultés économiques et financières 
«ont le peuple porte le poids, doivent 
savoir évaluer le moment où l'intérêt na­
tional commande la confiance et les re­
lations nécessaires. 

Déjà, le Président Poincaré — on ne 
l'a pas assez remarqué — lors du retour 
du Kronprinz en Allemagne, comme 
sur le fait de la cessation du contrôle 
militaire allié depuis septembre 1922. 
n'avait pas poussé à fond ses exigence? 
pour ma :ntenir ce qui reste d'entente 
avec l'Angleterre. 

Et une haute justification me vient 
ainsi de ce que je n'ai ccs<!é Je dire à 
nos amis républicains duj^ord, contre 
ceux quj opposent stérilement nos hom­
mes d'Etat les uns aux autres. — Toute 
la politique française a témoianè d'une 
suite logique depuis février 1920... 

Fermeté quand il le faut, eoncilration 
quand il l'a fallu. Aujourd'hui, la France 
tend à l'Allemagne le rameau d'olivier. 
Ayant connu « Inf lex ib le modération » 
dont nos gouvernements ont fait preu­
ve, soue l'autorité du Président de la 
République, nous souhaitons que le vœu 
émouvant que celui-ci vient d'exprimer 
au nom de la France soit entendu de 
l'Allemagne. 

A elle aussi, à elle surtout, sa respon­
sabilité est engagée devant le monde. 

Mais Je premier magistrat du pays 
doit être soutenu dans cette voie diffi­
cile par l'opinion publique. La droite 
s'est as$ez réclamée de lui comme de la 
politique du Président du Conseil pour 
montrer à présent qu'elle n'a pas enten­
du, en f'abusant d'ailleurs, se servir 
des nom* àe Millerand et de Poincaré 
pour en frapper sa monnaie électorale. 

Aujourd'hui, pour la réconciliation 
avec l'Allemagne, — si elle est possible 
— comme nous l'avons fait hier, pour 
les sanctions nécessaires, nous ap­
puyons de tout notre ardent concours 
fa haute action des deux Chefs de l'Etat 
et du Gouvernement. 

Nous ne doutons point que la droite 
leqr apporte encore, dans ces nouvelles 
circonstances, son approbation entière­
ment désintéressée. 

DANIEL-VINCENT, 
D&puti du Nord. 

Le " Dixmude " s'enflamma 
puis s'abîma dans la mer 
Toiio est sa fin supposé* après t'autopsia 

du vaillant commandant 
Toulon, 7. — La bière contenant les res­

tes mortels du lieutenant de vaisseau du 
Plessis de Urcnédan, qui avait été laissée 

•hier au dépositaire du cimetière, en vue 
de son envoi ultérieur à Angers, a été 
transportée à l'Hôpital maritime de sainte-
Anne. 

Ensuite, sur le demande de Mme veuve 
du Plessis de GrenéJun. de M. du Plessis 
de Grenédan. il a été procédé à l'ouverture 
de la bière et à un examen du corps par un 
chirurgien de le marine. 

Celui-ci a constaté de nombreuses meur­
trissures sur toutes les parties du corps, 
sur les bras et les jambes du défunt étaient 
cassées et la tête, défigurée. 

Ces brisures et ces meurtrissures ont 
amené l'homme de l'art à conclure que le 
commandant du « Dixmude » serait mort 
«vont de tomber à l'eau. 

Uno communication, enregistrant ces 
•winstatatlons a été adressée à l'autorité su­
périeure. Elles laissent supposer que la mort 
violente du commandant du » Dixmude » a 
pu être causée comme celle de ses compa­
gnons par la foudre tombant sur le ballon. 

ON ANNONÇAIT QUE LE MORT 
N'ETAIT QUE DEFIGURE... 

D'autre part, on donne les détails eui-
. ant» sur l'autopsie du commandant du 
l'iessis de Grenédan : 

Son eccur avaiUécIaté, tous Ie3 membres 
de l'officior ont été rompus en plusieurs 
endroits et son visage a été déchiqueté a la 
suite de l'effroyable compression que subit 
le corps entre l'eau dans laquelle la na­
celle entra a la vitesse d'un bolide et les 
différents longerons ot cordages d acier con­
tre lesquels sous le choc il s'écrasa. 

Du reste, ayant perforé la poitrine, un 
morceau, de plancher de la nacelle de com­
mandement a été retrouvé profondément 
encastré «farus les châtra, soit par le rup­
ture des cables, soit parce que, pour pou­
voir mieux commander, le lieutenant de 
vaisseau du Plessis de Grenétlan avait 
laissé ouverte le fenêtre de sa nacelle. 

Le cadavre a été projeté par la violence 
lu choc hors de la cabine. 

Quant aux autres nacelles, fermées par 
ordre a cause du mauvais tempe, elles doi­
vent toutes contenir encore a coup sûr, les 
restes de l'équipage. 

L'étude des viscères permettra probablc-
Oient de fixor le temps pendent lequel le 
r ida vre a séjouiric d.ui* l'eau. 

Oh se souvient que lors de la découverte 
ihf corps au large des cotes de Sicile, "on 
.uinonçait laconiquement que le commun­
iant du Plessis était défiguré. 

D'autre part, le commandant du « Dixmu­
de » n'avait pas caché-qu'il redoutait l'Orajfc -, 
d'autant plus que par suite des pertes se 4 „ 
gaz des ballonnets, où I hydrogène était pan» ,«,8 e a i : x dinfi,tration noient les caves 
à peu remplacé par de lair, un mélange dé­
tonant se formait a l'intérieur du dirigeaMe-f 
au rebours des sphériques, que leur enve­
loppe rend mauvais conducteur de l'électrt-
cité. mais qui n'en sont pas moins exposas 
aux etfele de la foudre à cause de la dit"" 
rence de potentiel entre les nuages 
rieurs et le gaz interne. 

Crimes mystérieux 
UN PECHEUR DE MARSEILLE 
REÇUT 3 BALLES DANS LA TETE 
Marseille. 7. — Celte nuit, vers 10 t»., le pé­

cheur Louis Mazza. &X6 de 32 ans, hnbitant rue 
je la IVrquetle .a été tué a coups de revolver. 
Quai du Port, par des inconnus qui se sont ra­
pidement enfuis. 

Le défunt avait reçu trots balles dans ta tftte. 
La police croit à une vengeance d'apaches. 

LE CORPS D'UN BATELIER 
COUPE EN MORCEAUX 

Toulouse, 7. — La i-cndarmerie de Lavardac 
a été Informée aujourd'hui • de la mystérieuse 
disparition d'un vieux batelier Jean Larroze, 
dit Gal&n &gé de soixante-dix ans Son (Ils 
venant lui rendre visite a remarque des taches 
de sans dans la maison vide et sur le lit défait 
du vieillard. 

On croit que le batelier a aie assassiné et que 
le cadavre, coupé en morceaux, a été jeté à le 
rivière. 
UN OUVRIER DE NŒUX 

ASSAILLI SUR LA ROUTE 
A 18 h. 45. M. Puggvoni Alphonse de Nœux-

les-Mines. revenait de son travail, suivant la 
route d'Ilcrsin à Nœux, après «.voir touché sa 
paie .lorsque, arrive au hameau de Gavton, il 
fut attaqué par trois malfaiteurs dissimulés 
derrière une meule le lona de in route. Trois 
coups de revolver furent tirés dans sa direc 
Uon. mais sans l'atteindre. Il parvint à s'en 
fuir poursuivi par res agresseurs qui ne furent 
mis en fuite que pse rarrrt\5e d'une automo­
bile. 

Il est h présumer que le? auteurs de ont. acte 
de bri/tnndaoe ne peuvent qu'être dès person 
nés su courant dos habitudes de M Puggionf 
et n'Ignorant pas que ce dernier avait sur lui le 
montant de- sa quinzaine. La gendarmerie de 
Nœux enquête. Plusieurs pistes "sont suivies. 

Vent faible cm modéré, forte pclfc. sans dégel, 
linati et nuageux. 

Le froid se maintiendra enoore quelque* jours 
par suite des vent» venant de l'est. 

LA SEINE BAISSE 
De nombreuses caves 

de Varis sont inondées . 
Paris, 7. — La baisse de .la Seine con­

tinue. 
. On cotait ce matin, a 8 heures, 7 m. 20 
au pont d'Aueterlitz et 7 m. OS au pont de 
Ut Tourelle. 

La situation du fleuve s'est donc amétio-
Tée, mais les inconvénients de la crue se 
font sentir tout autant. Dans de nombreux 
quartiers de Paris et dans ta banlieue, où 

ON PREVOIT QUE LA DECRUE 
CONTINUERA 

La décrue a commencé sur le Seine, à 
'arts et a atteint ce matin 8 centimètre*. 
En i\ heures, on a constaté les baisses 

suivantes : 
Sur la Marne, 49 centimètres à Mcaux et 

M centimètres à Chalifert 
Sur la haute Seine, M centimètres a 

Bray-sur-Seine ; 26 centimètres à Monte-
reau et 10 centimètres à Melun. 

On peut prévoir d'ici demain que la baisse 
aj»m atteint 25 à 30 centimètres au pont 
d'Aflstrrlitz et qu'elle s'accentuera lue jours 
solvants. 

Voici les, cotes ce matin, a .8 heures : A 
Montereau, le 6, +.16 : le 7. 3.90 ; Chaîi-
tert, 4,67 : le 7, 4,35 Paris-Auslerliti, le 6, 
7,32 • le :, 7,24 ; Mantes, le 6. 7.80 ; le 7, 
'g mètres. 

TUÉ PAR LE TRAIN 
**»rts, 7 — Vers Î3 heures, hier soir. Char­

te* Pastic. demeurant à Arôenteull, a été 
Messe mortellement mr un train venant de 
Paris et entrant en gare *; Colombes, r 

Le cadavre a été transporté à l'Institut 
Médico-légal 

TERRIBLES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

DEJA BRULE GRIÈVEMENT, 
UN LILLOIS SAUTA DE CINQ METRES 

ET SE TUA 
lia accident qui a causé la mort d'un ouvrier 

s'est, produit hier rnn'.in. A 10 Heures, à l'usine 
Dujêivtin. place Jacques Febvrt-T, & Lille. 

L'Alpéri-n Ken SIfmen Mohamed, iô ait*, 
demeurant nie Gourrsant, C'ait occupé à la 
conduite d'un pont roulant électrique lorsque, 
probablement a la suite d'un oourt-eircuit. il se 
trouva environné de tlnmmes. 

Affole, l'ouvrier sauta dans le vide d'une hau­
teur do cinq métros et vint s'abattre sur le sot 
lielevé pur ses camarades, il regel les seine d'un 
docteur qui constata dos brûlures au âe degré 
et qu'en outre, lé malheureux s'était fracturé 
la bras et la cuisse droits 

Transporté d'urgence a l'hoirital de la Charité. 
le malheureux succomba.une hcune plus tard. • 
UN.OUVRIER SE PERFORA LE CRANE 

Le Bloc contre la Vie Chira 

if! 

à 

LÈS FACTEURS DE HAUSSE 
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P a u l F O U C A U T n o u s d o n n e s o n o p i n i o n s u r l e s 

c a u s e s d ' a u g m e n t a t i o n d u p r i x d e s v i v r e s * S 

Apre» noire intéressante interview avec 
Ernest Couteaux, député-maire de Saint-
Amand, sur les causes de la vie et les 
moyens de la tuer, nous avons tenu à re­
cueillir, à ce sujet, l'avis d'un homme très 
compétent en matière d'alimentation publi­
que, Paul FOUCAUT, Maire de Sin-le-Nable, 
Conseiller générai du-Nord et Administra­
teur de l'Union des Coopératives de consom­
mation do l'arrondissement de Douai. 

Le temps d'aniomdintr^ ^ . < ~ ^ * ? , ^ : t a M i ^ r SS&ff' ***"'' profi,*w~ *tou"•'* "** Perpignan. 7. — A linveiljf, Hrr<->ndifi»*n»ent de 
Prudes, le nommé Coll Bonavpnfum, 74 ans, 
charron, est tombe en travaillant sur* une pièce 
de fer qui lui a perforé le crâne. 

Il est mort peu après. 

PAUL FOUCAUT 
Maire d« Sin-ls-Noble ; Conseiller général du 

Nord ; Administrateur de l'Union tftw 
Coopératives de I Arrondissement de Douai. 

Très volontiers, Paul FOUCAUT, venu 
Dimanche à Lille, à l'occasion <1os élections 
sénatoriales, répond à nos questions. 

« La lutte contre la vie chère, noue dit-il, 
s'imnose comme, un devoir humanitaire et 
social et il taut savoir gré au « Réveil » de 
l'avoir te premier et vaiHamment entreprise, 
Jfe suis persuedé aue cette campagne pro-

lectivité. 
» Dans les Journaux, dans les Revues >}• 

rïexuaues, des'économistes plus ou mems 
connue- et répétés s'efforcent de résoudre le 
problème si complexe de la vie' chère. 

Les Sénateurs du Nord élus Dimanche 
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l iai «M oiMQUiaai» Pêm 

VA SUITE DE LA LISTE DES GA­
GNANTS DE NOTRE CONCOURS DES 
CELEBRITES. 

Motre chronique : LA MODE. 
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» Chacun, selon son lempôrament et ses 
conceptions, apporte la solution qu il pré» 
oonise comme seule euscoptible d'HméliorjiJ 
le situation inquiétante et malheureuse lait»» 
k tous ceux qui n'ont pas les ressources sut» 
lisantes pour faire lace a la bausse incon» 
sidérée des denrées. 

» Les personne» les plus atteintes par 14 
crise actuelle, ai^ue et croissante, sont les 
vieillards îndigenls. les petits rentiers, iee 
modestes retraités. IW n'ont pas vu, à beau* 
coup prés, leurs naasources augmenter daM 
les mômes proportions que le coût de 'a 
vie. Cette catégorie se trouve, on peut tel 
dire en toute vérité, dons In misère. 

» Les salariés sont également touché* 
par la hausse constante du prix de tous lea 
produits nécessaires à l'existence, mais» 
dans de moindres proportions, car lee relè­
vements de salaires suivent, d'assez loirt 
il est vrai, l'augmentation du coût de lui 
vie. Mais le relèvement des salaires et leufl 
adaptation, en théorie du moins et nulle» 
ment conforme à la réalité, n'apporte pas 
une solution effective à l'angoipsant problè» 
me, qui reste alarmant-et se présente cha» 
que jour dans toute son acuité, » 

Los causas principales 
du ma» st 

Bas remèdes préconisés 
— D'après vous, comment remédier & 

cette situation critique-/ 
Après un instant de réflexion, Paul FOU« 

CAO 1 me répond : 
u L'on va sans cosse répétant que la dé» 

préciaUon du franc est cautie de la situation 
actuelle. Je ne trie pas qu'elle exerce rutef 
influence sur los prix, mais je dois recon­
naître pourtant que le ehuilge n est pas aeu. 
responsable- La spéculation et les impôts 
indirects jouent un grand rôle dans lea pris 
da revient. 

» Les frais de transport, calculé» sur F» 
base du poids des marchandises, sans taire 
entrer en compte la valeur commerciale de 
ces marchandises, pèsent tertement aussi 
sur la hausse On ne peut- nier eniin que 
le nombre croissant des intermédiaires • 
également .sur Iss prix de vente aux con» 
sommateurs, une influence ioae«ve. 

» Voile, à mon avis, lescatisea piincipalett 
de la vie chère. 

» pueis moyens pouvons-nous ejnptfjyêfj 
pour faire disparattr?) cette lèpre sociale T 

» La dépréciation du change, causée' pat; 
les jraspillaAos de la guerre, ne peut Atrei 
enrayée que par une politique économique 
trè» sévère. 

u II faut" en outre inspirer confiance M 
l'étranger, & l'Amérique et à l'Angleterrei 
surtout. Les Etats-Unis et nos alliés d'outre» 
Manche doivent voir dans la-France le gran­
de nation marc-hant Tésolq^rient vers la Hai» 
mondiale, n'ayant aucune, visée d'ëxtensioa 
territoriale et décidée à' faii*e .aboutir la 
grande pensée du Président VVi'lson : 6up-' 
pression des fnierres par | a reconnaissance, 
effective de la Société des Nations. 

» De cette politique de pais, résulterai 
sur les milliards du budget de La guerre^ 
une énorme économie qui permettra de con« 
sacrer une partie importante de nos res». 
sources a 1 amortissement de notre dette etjj 
par voie de conséquence, a l'améliorât ion de/ 
notre change... » i ^ 

La spéculation • 
ot l'inactton màouàianta 

dos consommateurs 
— Vous venez aein expose», avec une obli» 

géante doiu je vou» suis recuiuiui£k*aiil, les, 
ruisuits essentielle», à votre avi:-, de i efai 
ueuue de vie ciiere dont nous souinotit. iVe 
voyez-voua pas a autres mollis ucici inuianV 
et maiiuejiam la crise gm souievt puMuut 
des piaimos alarmées et des inquieludea 
grandissantes. 

— Je vous ai dit. mo déclare l'OUCAUT», 
que notre ciiaugo n'est pas seul resputisabla 
de la vie clièru. La spéculation joue 'in 
grand rûie dans les ttausscs excessives et; 
je vais voua le prouvej- par des cJiilfrea, 
Kn Avril dernier, la Livre atteignait S3 tr« 
Nous avion» pourtant des cafés à 170 fr. 'la 
»*ont aujourd'hui, avec la Livre a SS fr., 4 
3Q6 fr. Le coton, coté, il y a un an, SA) fr., 
coûte à ce jour 308 fr.l Le blé, les fai-uiae. 
toutes les céréales sont augmentes de plu» 
de tiu pour cent. Les huiles comestibles et 
d'industrie, entraînant avec elles toutes ism] 
matières grasses, savons et autres produite»; 
sont passées, pendant ta même période, de 
350 à 500 francs. 
. » Las oscillations du change n'ont pu in­

fluencer a ce pOi,.t les prix pratiqués. Donc, 
voyez spéculation 1 

» Tout en exerçant sur le marché une 
moindre influence que les spéculateurs, Isa 
impôts de consommation, les prix des trans­
ports qui, je le répète, s'attaquent au poids 
au lieu de se baser sur la voleur vénale oo 
la marchandise expédiée et le nombre gran­
dissant des intermédiaires jouent un >die 
important dans les prix de revient des den» 
réos 

» Il est aussi un autre facteur de vie chère 
que je dois vous signaler en toute franchi.se 
et toute loyauté : c'est l'insouciance des con­
sommateurs. U nonchalance qu'ils mettent, 
a sa défendre contre ceux oui les exploitent.,: 

» En voulez-vous un exemple ? Notre So-/ 
çiélé coopérative de Boulangerie de Sin-kH 
Noble qui, par tous les moyens prati mes, 
essaie de lutter contre la vie chère, a décida 
de ne pas augmenter, avant Juillet pro-' 
chain, le prix du pain, fixé à 1 fr. 10 le 
kilo, alors que les boulangers de la région 
et partout le vendent l fr. 30. Malgré cette 
différence représentant une économie de 
10 %, un grand nombre de consommateurs, : 
psr insouciance, imprévoyance ou routine, I 
continuent à payer volontairement l'aug­
mentation L.. » 

— Si je crois bien saisir votre pensée, 
tous les consommateurs ne sont pas étran­
gers aux prix eregérés des vivres et doivent 
assumer leur part de responsabilité Y 

— Cest exact Trop souvent, nos effort-, 
généreux, nos meilleures intentions, lea 
heurjuz effets eepérée de notre action M* 
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